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Dans la Flandre française, à Bergues, Cassel, Haze-
brouck, à Bailleur surtout, et dans une vingtaine d'au-
tres communes, on compte encore quelques milliers de
dentellières qui font également de la fausse valencien-
nes.

Mais depuis cinquante ans, on a pu constater que le
nombre des dentellières avait toujours été en décrois-
sant dans le Nord et le Pas-de-Calais. Cela tient à ce
que dans ces régions de grande activité industrielle,
les femmes trouvent à gagner leur vie plus largement
et plus facilement ddns d'autres métiers et n'hésitent
pas à abandonner un art qui exige tant de soins et de
talent pour un si maigre salaire.

Vingt à vingt-cinq mille ouvrières dentellières tra-
vaillent encore dans les Vosges.

La dentelle (le Mirecourt possède une juste renom-
mée. C'est (le la dentelle bfanche dans le genre de cel-
le qu'on fabriquait naguère à Arras et à Lille. On
fait aussi à Mirecouîrt, depuis une cinquantaine d'an-
nées, de très belles imitations de point de Bruxelles.

Mais le centre le plus important de France pour la
fabrication (le la dentelle aux fuseaux c'esfla ville du
Puy.

On compte en Auvergne - Cantal, Haute-Loire. Puy-
(le-Dômne - cent vingt à cent trente mille ouvrières.
lia Haute-Loire à elle seule en a plus de soixante mille.

L'Auvergne produit toutes espèces de dentelles :

blanche et de couleurs, en laine, en fil ou en soie On
y fait tout, depuis les bordures étroites à 0 fr. 20 le mè-
tre, jusqu'aux dentelles d'or et d'argent.

C'est d'Auvergne que viennent ces modestes ouvriè-
res en plein vent qui travaillent sous quelque porte co-
chère aux alentours des grands magasins parisiens et
devant lesquelles s'arrêtent volontiers les badauds. La
dentelle étroite et commune qu'elles font, sur un petit
coussin chargé de deux douzaines de fuseaux et piqué
d'épingles aux têtes multicolores, décèle leur origine
auvergnate.

On peut voir, par cet exposé rapide de centres de
production de la dentelle en France, que le sort d'une
telle industrie d'art est de tous points digne d'intérêt.

Au dix-huitième siècle, la France tenait le premier
rang dans l'art de la dentelle.

On est en train de lui rendre aujourd'hui cette su-
prématie.

En Belgique, en Italie, en Angleterre, la dentelle est
l'objet <le tous les encouragements.

Souhaitons que l'initiative privée et les pouvoirs pu-
blies s'unissent chez nous dans le même but. Ce serait
faire oeuvre doublement généreuse que d'assurer par
un splaire convenable l'existence et le bien-être de tant
d 'intéressantes ouvrières qui sont aujourd'hui veuves
et orphelines et de relever en même temps cet art de
la dentelle qui est l'art de la femme par excellence.
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